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rous ceux qui voudraient s'abonner à
LA Sci, peuvent le faire en s'adressant
à Pimprimeur et ei payant s1.00 par
année, ou $0.60 pour six mois. Le tout
d'avance.

Lt Siem paraît le Mercredi de chaque
semoame.

(i- On recevra aussi des annonces à un
taux minidré.

1T'ous ceux qui s'abonneront àÏ la SCIE
nurolit lin-appu2ciable avanite de choi-
iir cntro "êtro sciés," et ne''apas,êtro
sciés., Ce scra suivant leur bon plaisir.
Ils pourront miême choisir, sur les diffé-
rentes espèccs le I suies " dont nous
pouvons disposur. ils n'ont qu'à nous
taire savoir leur intention en nous envo-
yant leur abonnement.

Toute correspondance concernant la ré-
daction devra être adressée franco, aux
propriétaires de la Sci.
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Le Major ce Bc-ivres.
L'histoire du Protée antique nous r

toujours épouvantée, mais nous aime-
rions mieux encore écrire la biographie
de ce fils de Neptune que d'esquisser la
silhouette fantastigue du Major de
Bièvres.

comme Enile de Girardlin ce cat-
chemar d'Eugèno de Mirecourt, le m-a-
jer a le don des îmtanorpihoses; il
s'offre tour à tour sous milie formes
diverses, il vous échappe, il glisse entre
vos mains; c'est une oinbre, un fantime,
quelque chose qui miroite, scintillc,
bluit Ot ne se laisse pas atteindre.

Néanmoins pour vous, bienveillants
lecteurs, nous avons criL devoir faire
l'impossible, analyser Polichinelle, et là
conmeneont nos diflicultés.

Après maintes îeclerches et maintes
ciuestions nous n'avons pu nous arrêter

ólilnitiveient sur l'ge de notre formi-
dbable myrmidon. Une chose bien cor-
ainonéianmoins, il est né, non pas de

la cuisse de Jupiter, comme plusieurs au-

raient pu le croire, mais tout simplement
tdans une des rues les moins aristocra-
tiques de Québec. Son enfances'écoula
paisiblement et rien n'e donnera a sup-
poser que plus tard, cet enfant si doux
et si craintif qui, se promenait du haut
en bas'de la maison do son père ayant
en main -ni respectable hourdaloue en
guise do bénitier, une antique brosse à
chapeau pour goupillon, et cinq ou six
moutards barbouillés de sucre et de con-
fitures, chantant et hurlant à pleine tête
un psaume sensé être psalmodié en latin,
sciait plus tard le major de Brigade
Quasimodo, par l'entremise duquel de-
vait se rapporter au ininistère de la
guerre, tout ce bataclan de diacres et
de sous-diacres devenus officiers de
milice.

Dès qu'il eat lge requis, le jeune
de Bièvres fût mis au collége où nous

bien pen-si peu viimfelnt-que nous
ne pouvons même lui accorder qu'il
était fort en thème. Aussi le bouillant
Louis-Thomas se découragea bien vite,
et effrayê peut-être par le duel -à mort
que depuis trois ans il soutenait avec la
langue francai se, il s'enfuit bravement
du champ de bataille, jurant à sois en-
nemie une hainie éternelle, promesse à
laquelle il n'a jamais manqué.

Dans cette terrible mélée il s'était
frayé un passge jusqu'en si*atièmzc.

:Pendant quelque temps il fit ce que
font tous ceux qui doivent être grands
hommes-il végéta : mais bientôt frois-
sé de l'inertie de ses compatriotes qui
faitaient semblant de ne pas s'aperce-
voir de ses aptitudes, il résolut d'oublier
leur ingratitude sous un ciel étranger,
et un jour il s'embarqua pour l'Austra-
lie, sifflant outre ses dents

Je m'en vais choreher la fortune
Qui ne veut pas venir à nous.

Gérin Lajoio assistait, dit-on, à son
départ, et touché dce la résignatinis su-
blimc le notre héros, il écrivit d'un trait
en entrant chez lui son imniorlelle
complainte :

Un Cntiadicn errant.

Sous le ciel austral, Louis de Bièrres
vicit tant bien que mal, logeant comme
Diogènes rians un tonneau, tournant~ et
lavant de la boue sous le spacieux pré-
texte d'y trouver de l'or, cassant pour
se distraire de la pierre sur les grands
chemins, et étonnant pardessus tout, les

naturels du pays par ses admirables
tours do passe-passe.

Un soir cependant il crut avoir assez
feuilleté un roman de la vie réelle dout les
premiers chapitres commençaient par
des titres aussi réalistes que ceux-ci :-
mineur. - Police-man. - Tailleur d.l
pierres etc. Mais avant de le fermer il ne
voulut pas quitter l'Australie sans y
avoir ajouter un nouvel incident.

Il se trouva subilement toutes les qua-
lités nécessaires à un ingénieur lo ponts
et chaussées, et partit pour les muuta-
gncs Bleues, chargé par le gouverne-
ment de jeter un pont sur une rivière,
dont nous avons oublié le nom. Deu:x
moisaprès le pont était terminé et Louis,
de Bièvres s'euibarquait en destination
pour Québec, non toute fois sans ap-
prendro à Melbouriie qu'il avait un
homme et un .... veau sur la cons-
cience, ces deux malheureux s'étant
noyés en passant sur le chef-d'oeuvre
aquatique diu futur major.

Nous ne décrirons pas les pérégrina-
tions de notre oiseau de passage, ni l'a-
venture burlesque qu'il eût au Cap de
Boune-Espérance, seulement nous di-
rons qu'il déhlarguîîa sain et sair sur un
des quais de Québec, guéri i jamais de
sonu amlour poimr les pays-chands, niais
cachant au fond de son cerveau trn idée
lumineuse--celle de se fiure marchand
de nouveautés.

Aussitôt pensé, aussitôt fait. A force
d'énergie et d'activité il réussit à se pro-
curer un fond de- boutique, mouto un
superbe étalngo et s'installe dauis un des
plus beaux magasins de Quêlbec. Tout
alla à souhait, les affaires se faisant à
merveille et l'on ne voyait plus M. de
Bièvres qu'assis dans un dléganît tilbury
et allant diner à sa villa de Charles-
bourg. Ceci clora quelque temps; mais
tout bonheur a une fin, et un bon jour
l'élégant négociant se recvilla banque-
routier.

Ddcidéineiît la fortune n'en avait pas
fLit son favori; mais en revenche Louis
Thomas se fichait pas.mal de ses dédains
envers lui, et'il se reinit à son occu p a-
tion favorite-végéter.

Anmro1sr FituEn

(A continuer)
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